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Le vaccin de Belin (complexe vaccino-aphteux) 
dans la vaccination contre la fièvre aphteuse 
par le iY CORTEZ 
Inspecteur du Service de 1 'Elevage, Bône (Algérie) 
(Communication présentée par M. J. BASSET) 
La région bônoise, en décembre 1947, fut .envahie par la fièvre 
aphteuse. Très bénig.ne sur le troupeau indigène (deux jours 
d'inappétence, boiterie à peine accusée, aucune complication). 
Sévère, au contraire, sur les· Vaches importées de France dans les 
�tables des laitiers ind:ustriels (chute d'onglons, mammites, abcès 
profonds). La contagion est assez lente. Le Virus, identifié par 
BELIN, serait du type O. 
Pour tenter de préserver le contingent annuel important que 
les Jaitiers reçoivent de France, je résolus d'expérimenter k 
vaccin BELIN. Voici le compte rendu de ces expériences. 
A. - Animaux de race indigène 
(Bovins naturellement rési<Stants) 
Il s'agit d'animaux de petite taille, légèrement améliorés dans 
leur format par un croisement indéterminé. Effectif: 6 Veaux de 
un an; 4 Vaches; 3 Bœufs adultes. Ils recoivent: l e  1°r janvier, 
une première injection _de vaccin bivalent (rn cc. pour les Veaux, 
20 cc. poµr les adultes) ; et, le 14 janvier, une deuxième injection 
aux mêmes doses. 
Eprouvés, cinq jours plus tard, par friction de la muqueuse 
buccale avec un linge imprégné de bave de malades en pleine 
· évolution aphteuse, aucuIJ signe de maladie ne fut enregistré 
pen�ant les 15 jours que dura l'observation. Ces premiers résul­
tats étaient donc en faveur d:u _vaccin. Observons toutefois qu'il 
s'agissait d'animaux indigènes naturellement résistants à la 
maladie. 
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B. - Animaux importés de France 
(Bovins réceptifs) 
Tous l� animaux de ces divers lots furent vaccinés dans let1 
mêmes conditions. Amenés directement du bateau au lazaret, 
ils y restent, parfaitement isolés, jusqu'à la conduite dans leurs 
étables respectives après un délai qui sera précisé. Dès le lende­
main de leur débarquement, ils reçoivent chacun, d 'accord avec 
M. BELIN, une dose double unique du vaccin bivalent, soit 60 cc. 
Au point d'injection se développe un œdème qui persiste, en 
s'atténuant, 2 à 4 semaines. La réaction générale se traduit par 
une diminution du lait : 10 p. 100 de moyenne pendant trois 
jours, 5o p. 100 sur certains sujets. 
I. - Bovins vaccinés, logés, 15 jours plus tard, 
dans ,des éla.bles indemnes, ave1c d'autres Bovi.ns non vaccinés. 
Des effectifs comprenant au total 128 vaccinés furent soumis à 
l'observation. La maladie les épargna, comme elle épargna les 
non vaccinés. 1Cela prouve que, dans la région , Je contage était 
de virulence moyenne, qu'il ;ne possédait pas d'agressivité parti­
culière. 
II. -Bovins vaccinés depuis 10 jours seulement 
et pla,�és aussitôt- après en contact avec des l\1ALADES 
Vobservation concerne un arrivage de 11 Vaches montbéliardes. 
Après cinq jours de cohabitation avec des malades, ces animaux 
présentent une fièvre aphteuse bénigne et sans compl ications. 
Conclusion : Le vaccin augmente rapidement la résistance des 
animaux; l ' immu n ité est incomplète sans doµte, mais elle serait 
acceptable dans la prat iq ue - si elle s'avérait assez prolongée dans 
le temps ; c'est à quoi vont répondre les expériences suivantes. 
III. - Bovins vaccinés depuis 15 jours, 
� 
placés ensuite dans une exploitation contenant des bovins guéris 
depuis trois semaines 
Nombre des va.ccinés : 55 Vaches Schwitz. 
Dans l'étable des guéris, le dernier cas de maladie remonte à 
20 jours ; elle fut ensuite désinfectée avec soin : chaux vive, eau 
crésylée; c'est dire qu'une contamination immédiate n ' était pas 
à redouter. 
Durant deux mois l'état sanitaire se maintint excellent. Mais, 
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brusquement, la maladie se manifesta sur· les Vaches vaccmees, 
les atteignant toutes, sévèrement et en u
.n bref délai - alors que 
les· dix Vaches guéries de la maladie . naturelle, qui restaient de 
la précédente épizootie, n'accusaient aucun trouble. 
Des trois étables contiguës de la ferme, c'est l'étabie contenant 
les guéris qui fut atteinte la dernière, une dizaine de jours api'ès 
les autres. 
Il est néanmoins probable que ce sont les animaux guéris qui 
sont à l'origine de cette contamination - laquelle nécessita pour 
se produire un certain délai. 
Conclusion:. Quoi qu'il en soit de l'origine de la contamination, 
la durée de l'immunité que le vaccin Belin est susceptible de con­
férer aµx Bovins réceptifs est inférieure à deux mois . 
. IV. - B<1vins vaccinés depuis 15 jours, 
placés ensuite· en contact .avec des Bovins récemment GuÉms 
L'observation porte sur :un total de lig Bovins. Tous, sans. 
exception présentèrent, un mois et demi à deux mois plus tard, 
une fièvre aphteuse grave et compliquée qui, selon les effe.ctifs, 
nécessita l'envoi à la boucherie de �o p. 1 oo à 5o p. 1 oo des 
vaccinés. 
Conclusion qui vient renforcer la précédente : Le vaccin Belin 
est impuissant à protéger les an imàux, contre la (( maladie natu­
relle » au delà de six à huit semaines, et la fièvre aph teuse, chez 
les vaccinés, évolue alors de .manière aussi grave que chez les 
Bovins non vaccinés . 
Résumé 
Les expériences réalisées clans la région bônoise sur des .Bovins 
réceptifs importés de France, à l'occasion d 'une épizootie aphteuse 
d'intensité moyenne, dans laquelle le Virus n'accusait point 
d 'agressivité particulière et laissait presque indiff érents les Bovins 
indigènes , autorisent, concernant le vaccin Belin (complexe 
vaecino-aphteux_), les concl usions �ui vantes : 
Employé à dose forte (60 .cc. du vaccin bivalent), le vaccin 
confère une résistance incomplète mais nette, telle que les ani­
maux, placés dix jours après l'injection en contact· avec des 
malades, présentent seulement, cinq jours plus tard, une fièvre 
aph leuse bénigne et sans complications . 
Mais cette résistance n'est pas durable; elle disparaît chez tous 
dans l'espace d:e deux mois, et si complètem.ent que les vaccinés, 
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au contact d'animaux guéris, font une fièvre_ aphteuse girave et 
compz:îquée de manière: telle que, dans certains effectifs, s'imposa 
l'envoi à la boucherie de 20 à 5o p. 100 des vaccinés malades. 
A cause de cette· résistance éphémère, la méthode Belin n'e-6t 
pas « rentable », elle n'est pas utilisable dans la pratique. 
